
Du	pont	de	Rochemaure	à	la	passerelle	himalayenne.	
	
Inauguré	 en	 1843,	 le	 premier	 pont	 comportait	 trois	 piles,	 la	
centrale	à	l’endroit	de	l’actuelle	et	deux	autres	proches	des	culées.	
On	voit	d’ailleurs,	par	eaux	basses,	les	restes	de	l’implantation	de	
la	pile	de	la	rive	droite,	en	se	penchant	un	peu	depuis	la	passerelle.	
La	 grande	 crue	 de	 1856	 emporta	 le	 tablier	 du	 pont	 en	 même	
temps	que	son	propriétaire	!	
	

	
Le	socle	de	la	pile	du	pont	de	1843	par	eaux	basses.	Au	fond	le	

barrage	de	Rochemaure.	
	

Le	 pont	 fut	 rapidement	 reconstruit	 dans	 la	 version	 que	 l’on	
connaît,	avec	une	seule	pile	centrale	mais	ses	ennuis	n’étaient	pas	
pour	autant	terminés	!	
Peu	adapté	à	la	circulation	automobile,	par	deux	fois	des	camions	
en	 surcharge	 allaient	 traverser	 son	 tablier.	 En	 1940,	 le	 Génie	
français	 envoyait	 dans	 les	 eaux	 du	 Rhône	 ce	même	 tablier	 pour	
ralentir	l’avancée	allemande	qui	finalement	s’arrêta	à	Romans	(	!).	



Puis	 en	 1944,	 l’aviation	 alliée	 endommageait	 gravement	 la	 pile	
centrale	 comme	 on	 le	 comprend	 avec	 cette	 réparation	 en	 béton	
brut	peu	esthétique.	
Enfin	quelques	vandales	mirent	le	feu	à	son	tablier	en	bois	ce	qui	
entraîna	sa	fermeture	définitive	et	complète.	
	

	
On	a	tout	de	même	conservé	un	petit	morceau		

de	l’ancien	tablier	du	pont.	
		

En	2013,	c’est	sous	le	mandat	de	M.	Le	Cerf,	maire	de	Rochemaure,	
que	 la	 passerelle	 vit	 le	 jour,	 M.	 Gimenez,	 conseiller	 municipal,	
menant	ce	dossier	d’une	main	de	maître.		
Sur	 la	 rive	 gauche,	 en	 empruntant	 l’escalier	 proche	 de	 la	 tour,	
vous	pourrez	voir	sur	la	culée	deux	repères	de	crue,	celle	de	1856	
et	celle	de	1896	en	voie	de	restauration	après	un	vol.		


